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décidée à ne pas intervenir dans un con­
flit qui lui est étranger à tous égards, le 
roi Christian n'aurait pour lui que le sou­
tien problématique de la Grande-Brelagne. 

On écrit de Londres que très probable­
ment la séance de la Conférence annoncée 
pour demain sera encore ajournée. 

On apprend que, dans l'armée danoise, 
se trouve actuellement 600 volontaires 
suédois au nombre desquels on compte 62 
officiers dont 3 de cavalerie et 3 d'artille­
rie. Les sympathies des Danois pour les 
secours des Suédois ont, du reste, beau­
coup diminué ; on a conçu de la défiance 
parce que l'on soupçonne que, sous cet 
empressement, se cachent des projets 
scandinavistes qui ne jouissent nullement 
d'une grande faveur à Copenhague. 

On annonce, en Allemagne, l'apparition 
d'une carte généalogique qui doit démon­
trer le droit du roi Christian IX au trône 
du Danemark, contrairement aux préten­
tions du duc d'Augustenbourg sur les du­
chés. On y fait ressortir le fait que les deux 
épouses encore vivantes des deux ducs 
d'Augustenbourg, Christian et Frédéric 
(prince de Nôr), sont nées comtesses de 
Daneskiold et sont des filles naturelles 
d'un prince de Danemark. 

L'Empereur n'est pas venu aujourd'hui 
à Paris. Les ministres se rendront demain 
à Fontainebleau pour y tenir conseil sous 
la présidence de Sa Majesté. 

Neuf chapeaux de cardinaux sont dis­
ponibles. Pie IX a créé pendant son règne 
45 cardinaux ; il en a vu mourir 63. Il y 
a aujourd'hui 4 cardinaux qui comptent 
plus de 80 ans, 12 qui ont plus de 70 ans, 
et 29 âgés de plus de 60 ans. Le plus âgé 
est le cardinal Antonio Tosti, qui a 90 ans. 

Le prince Napoléon est arrivé hier à 
Paris venant de visiter sa propriété des 
bords du lac de Genève. 

Mercredi a été inauguré le service pos­
tal entre la France et l'Amérique du Nord. 
En présence des directeurs de la compa­
gnie transatlantique, de plusieurs hauts 
dignitaires de l'Etat, des fonctionnaires 
et magistrats du département, !e Washing­
ton, steamer ayant une force impulsive 
de 850 chevaux, a quitté le port du Havre 
se rendant à New-York avec quatre-
vingts voyageurs et 500 tonnes de mar­
chandises. 

U y avait jeudi une vive émotion dans 
la salle pes Pas-Perdus, au Palais de Jus­
tice. L'intérêt des affaires disparaissait 
devant la nouvelle suivante, qui circulait 
de bouche en bouche et faisait l'objet des 
conversations dans les groupes d'avocats. 

Ce matin, de sept à huit heures, des 
commissaires de police, agissant en exé­
cution d'une commission rogatoire de M. 
Gonet, juge d'instruction près le tribunal 
de la Seine, se sont transportes aux domi­
ciles d'une vingtaine de membres du bar­
reau de Paris, à l'effet de rechercher et 
de saisir des documents tendant à éta­
blir leur participation à une association 
non autorisée de plus de vingt personnes. 

Parmi les personnes qui ont été l'objet 
de visites domiciliaires, on cite MM. Gar-
nier-Pagès, Carnot, Dreo , Clamageran, 
Floquet, Hérisson, Ferry, Em. Durand, 
Gambetta, Duriez, Hérold. — E. Legrand. 

(Patrie). 

Berlin, le 15 juin. 
* Quelques journaux assurent que la con­

vention par laquelle la Prusse, la Russie 
et l'Autriche se garantissent mutuellement 
la possession de leurs territoires polonais, 
est déjà un fait accompli. Quoique la con­
vention militaire du 8 février 1863 nous 
ait habitue, de la part de M. Bismark, à 
une sollicitude miraculeuse pour le régime 
barbare que le Czar Alexandre a établi en 

« Pologne, nous aimons à avoir foi dans nos 
renseignements qui nous montrent la 
Prusse défavorable au projets du prince 
Gortscbakoff. La Prusse est bien celle des 
trois puissances du nord qui ont le moins 
besoin de craindre pour la possession du 
duché de Posen et qui a assez de raison 
de ne pas provoquer inutilement les mé­
fiances des autres puissances européen­
nes. 

On soutient maintenant que la Russie, 
qui a gardé a la conférence une attitude 
aussi hostile aux demandes des puissan­
ces allemandes, est prête d'accorder en 
échange de la garantie pour le royaume 
de Pologne, sa connivence dans la ques­
tion des duchés. Mais la cession pour la 
Russie de ses vaines prétentions sur le 
Holstein au grand-duc d'Oldenbourg, est 

'certainement la preuve qu'elle n'entend 
pas faire la guerre à la Prusse et à l'Au­
triche parcequ'elles réclament les duchés 
au nom de l'Allemagne. Quant à l'Autri­
che, nous supposons qu'elle a pris part à 
la guerre contre le Danemark par respect 
pour le droit et pour l'opinion publique de 
l'Allemagne. Nous ne voyons donc pas 
quels avantages la Prusse pourrait tirer 

j i e la conclusion d'une convention qui la 
lierait définitivement ù la politique de la 
Russie et de l'Autriche. 

Pour toute la coi respondance . J. REBOUX. 

FAITS D I V E R S . 
— On lit dans le Moniteur du 16 : 
Hier, S. M. l'Impératrice, passant par 

le village de Thomery, s'est arrêtée de­
vant la maison de Mlle Rosa Bonheur et 
lui a demandé à voir son atelier. Malgré 
sa surprise, l'illustre artiste a fait avec 
une grâce parfaite les honneurs de sa mo­
deste et élégante habitation. Elle a mis 
sous les yeux de Sa Majesté quelques ta­
bleaux commencés et des études d'ani­
maux toutes remarquables par la vérité 

des mouvements, la finesse du dessin, et 
surtout par le sentiment exquis avec le­
quel l'artiste a su exprimer les habitudes 
et pour ainsi dire la physionomie et le ca­
ractère de chaque espèce. 

Un tableau représentant un cerf condui­
sant un troupeau de biches sur un plateau 
de rochers et de bruyères a particulière­
ment attiré l'attention de Sa Majesté, qui 
s'est plu ù faire remarquer aux personnes 
de sa suite l'habileté de l'exécution et 
l'observation delà nature jusque dans les 
moindres détails. Après une heure passée 
dans l'atelier, Sa Majesté s'est retirée en 
faisant promettre à M»"e Bonheur de lui 
faire un tableau pour sa collection particu­
lière, et de lui rendre sa visite au palais 
de Fontainebleau. 

— Le dernier survivant des généraux 
polonais réfugies en France après l'insur­
rection de 1831. Henri Dembinski, vient 
de mourir, à Paris, dans sa quatre-ving­
tième année. 

Henri Dembinski avait servi sous le 
drapeau de la France dans les années de 
la Republique et de l'Empire ; il était à 
Mojask, à Borodino, à Moscou, où l'empe­
reur le décora de sa main ; on le voit en­
core à Leipzick et au siège de Paris, où il 
fit preuve du dévoûment le plus héroïque. 

En Pologne, il fut d'abord sous les or­
dres de Kosciuszko et de Ponialowski, 
mais en 1831 ses compatriotes lui confé­
rèrent le commandement en chef de l'ar­
mée polonaise, qu'il eut la modestie de 
céder à Krukowiecki. Quand l'insurrection 
fut vaincue, il se réfugia en France et n'en 
sortit qu'en 1849 pour aller prendre le 
commandement supérieur de l'armée hon­
groise. L'histoire dira quels prodiges il sut 
accomplir, avec le concours de Bem et de 
Klapka, contre les armées autrichiennes 
des généraux Schlik, Haynau et Win-
discbgraetz. La Hongrie avait vaillam­
ment reconquis son indépendance, quand 
elle succomba devant l'intervention russe. 
Dembinski se retira alors en Turquie avec 
la légion polonaise, et quelque temps après 
il rentrait à Paris, d'où il n'est jamais plus 
sorti. C'était au moral et au physique un 
des hommes les plus distingués de l'émi­
gration polonaise. 

— Voici un joli mot prêté par la chro­
nique de la cour à l'ambassadrice d'An­
gleterre. Ces jours derniers, les chevaux 
de la voiture impériale, conduits par un 
postillon, se seraient emportés un instant. 
En rentrant au palais, l'Empereur qui 
était accompagné de lady Cowley, lui au­
rait dit : < Savez-vous que nous avons 
failli mourir ensemble ! — Mais non, 
Sire, aurait répondu l'ambassadrice, je 
n'ai couru la chance que de devenir im­
mortelle ! » 

— On raconte que deux gentlemen 
voyageaient ensemble en diligence. L'un 
d'eux ne retrouvant pas son mouchoir, 
accuse son compagnon de voyage de le lui 
avoir volé ; mais voici qu'il retrouve ce 
mouchoir malencontreux; aussitôt il se 
croit obligé de faire ses excuses au gent­
leman qu'il venait d'insulter. L'autre ré­
pond : « Je ne vous en veux pas du tout, 
Monsieur, nous nous sommes trompés l'un 
et l'autre : vous m'avez pris pour un vo­
leur, et moi je vous ai pris pour un gent­
leman. > 

On prétend qu'un duel s'en est suivi. 
— On fait photographier en ce moment 

une des pièces les plus importantes pour 
l'histoire d'Angleterre au moyen âge : 
c'est la charte accordée en 1067 à la ville 
de Londres par Guillaume le Conquérant. 
C'est acte est un véritable monument de 
calligraphie. Il forme quatre lignes et de­
mie d'une écriture saxonne et se trouve 
sur une bande de parchemin de six pou­
ces de longueur sur un pouce de largeur. 

— On lit dans le Droit: 
c Le sieur C..., habitant une ville de 

province, était venu â Paris pour y tou­
cher des arrérages de rentes sur l'Etat. 
Après avoir reçu son argent, il regagnait 
son hôtel, lorsque dans la rue Montes-

3uieu, sur le trottoir à l'angle du magasin 
e nouveautés du Coin de Bue, le passage 

lui fut barré par deux individus qui 
avaient l'air de causer ensemble avec ani­
mation. En même temps, deux autres per­
sonnages, qui venaient derrière lui, le 
poussèrent assez brusquement en lui di­
sant : « Avancez donc, avancez donc I > 

Le rentier, ahuri par le ton et les ges­
tes de ces individus, se jetait de côté pour 
les laisser passer, puis il continua son 
chemin, sans plus s'occuper de cet inci­
dent qu'il regardait comme un de ces 
mille embarras qui se produisent dans 
les rues très fréquentées de la capitale. 
Mais un peu plus loin, ayant porté la main 
à sa poche, il demeura stupéfait, en s'a-
percevant que son portefeuille avait dis­
paru. Aussitôt il alla faire sa déclaration 
chez le commissaire de police du quartier 
du Palais-Royal. 

* Le même jour, dans les cabinets pu­
blics du passage Radziwill, on trouvait un 
portefeuille contenant des coupons de ren­
te, des obligations de la ville de Paris et 
diverses autres valeurs. Parmi ces papiers 
figurait un bordereau d'agent de change 
énonçant un achat d'actions et d'obliga­
tions au compte du sieur C...., pour une 
somme totale de 60,000 francs. En se ren­
dant chez l'agent de change, on connut 
l'adresse du rentier, auquel le portefeuille 
fut restitué. 

» Il constata que les différentes valeurs 
étaient intactes, mais qu'il manquait les 
billets de banque qui s'y trouvaient mêlés 
et qui formaient un total de 2,600 francs. 
L'oubli du portefeuille dans le cabinet 
avait évidemment été volontaire, et les 
voleurs avaient laissé les actions et les 
obligations, dont la réalisation n'eût pas 
été sans danger, pour s'emparer unique­
ment des billets. > 

Pour tous les articles non signés, J.Reboux. 
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KERMESSES. 
Dimanche 19 juin. 

Bondues, Ennetières-en-Weppes, Lam-
bersart, Watrelos, Wavrin. 

ARRÊTÉ PRÉFECTORAL 
(Extrait) TIRAGE de la LOTERIE MOBI­

LIÈRE. 
c Le tirage définitif de la loterie Mobi­

lière, St-Point est irrévocablement fixé au 
30 juin. 

• Ce tirage sera composé de 360 lots et 
du Gros Lot de 120,000 francs (ensemble 
158,900 fr.). » 

Pour le Préfet, le Conseiller 
de Préfecture, 

RONOT. 

TIRAGE irrévocablement 30 JUIN. 
L O T E R I E M O B I L I È R E . 

TIRAGE DE 360 Lors ET DU GROS 

LOT DE 120,000 FRANCS POUR 25 c«; 

et mise en vente, des billets à 25 e. d'une 
Nouvelle Grande Loterie, — fer* intéres­
sante. — la 

LOTERIE DES ENFANTS PAUVRES 

INFIRMES ET INCURABLES. 
Elle est très-importante : 603 lots en 

espèces. Capital, QUINZE CENT MILLE FRANCS. 
— (Lots de 150,000 fr., — 10,000 fr., — 
5,000 fr., etc.) 

Billets à 25 c. de la MORILAIRE et de la 
Grande Loterie des ENFANTS PAUVRES, chez 
tous libraires et débitants de tabac (dans 
toute la France). 

On peut aussi adresser (en mandat de 

Sosie ou timbres-poste) au Directeur du 
UREAU-EXACTITUDE, 68. rue Rivoli, Paris, 

CINQ francs pour recevoir VINGT billets 
assortis de ces deux Grandes Loteries. — 
On participera aux chances de gain des 
974 lots, — parmi lesquels sont les lots de 
5,000 fr., — 10,000, — 100,000 et 150,000 
francs. 

7890-4638 

OBLIGATIONS COMMUNALES 
DE 100 FRANCS 

REMBOURSABLES A 200 FR. 

La CAISSE MOBILIERE, SOCIÉTÉ ANONY­
ME DE CRÉDIT PROVINCIAL ET COMMUNAL, 
émet à 100 fr. des obligations en repré­
sentation des prêts faits aux Communes 
et Provinces remboursables par annuités 
en 60 ans à 200 fr. 

Le tirage en sera effectué le 1er avril de 
chaque année. 

Elles offrent les mêmes garanties que 
celles émises en représentation de gages 
hypothécaires. 

Elles donnent 5 0/0 d'intérêt et une 
prime de remboursement égale au capital 
d'émission, avantages que ne donnent 
même pas les obligations de chemins de fer. 

Ces obligations ne figurent pas encore 
sur la cote de Paris, la Compagnie a or­
ganisé dans ses bureaux une caisse spé­
ciale de remboursement au pair, sous la 
réserve des intérêts. 

S'ADRESSER : 
A la Caisse de Paris, rue Drouot, 24 ; 
A Turin, rue Saint-Philippe, 2 ; 
A Genève, chez MM. Pictet frères. 
A ROUBA1X, chez M. Ecrepont-Brasme 

Banquier. 

La Monographie des Héionrhoïdes 
par le docteur A.LERAS,opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la presse mé­
dicale. Il n'est question que de guérisons 
bien authentiques d'une maladie réputée 
incurable. Un vol. in-8°. Prix 4 fr. A Paris, 
14, n e de l'Echiquier. (Consult.) 6937 

A Messieurs les Propriétaires et Industriels. 

Messieurs, 
Il y a peu de temps, nous vous avons 

adressé une circulaire vous annonçant que 
nous venions d'établir, à Tourcoing, des 
ateliers pour l'exécution des travaux de 
fontainerie nécessaires à l'établissement 
des conduites d'eau dans l'intérieur des 
usines, jardins ou maisons d'habitation de 
Tourcoing et Roubaix. 

Depuis cette époqne, nous n'avons cessé 
d'apporter au choix de nos appareils tous 
les soins qui étaient en notre pouvoir, 
afin d'offrir une garantie sérieuse à la 
bonne exécution de nos travaux. 

Nous avons ainsi dû réunir tous les per­
fectionnements introduits dans la construc­
tion des appareils de fontainerie dont, 
pour la vente de plusieurs, nous sommes 
seuls dépositaires clans les deux villes. 

En présence des avantages que nous 
avons rencontrés, nous avons résolu d'éta­
blir, sur le tarif mis en vigueur par les 
villes de Roubaix et Tourcoing, un rabais 
de : 

5 0/o sur les conduites en fonte ou en 
plomb ; 

lOO/o sur tous les appareils, métaux, 
fournitures diverses, main-d'œuvre, etc. 

Nous espérons que vous vous rendrez 
compte de l'importance de cette réduction. 
Vous trouverez dans nos ateliers un appro­
visionnement de tuyaux en fonte, plomb, 
tôle plombée et bitumée, des robinets en 
bronze ou en cuivre de différents modèles, 
des bouches à incendie de toutes dimen­
sion?, munies de tuyaux en toile, en caout­
chouc, en. cuir cousu et en cuir cloué avec 
raccords comprenant lance d'incendie et 
pomme d'arrosage. 

Pour les jardins d'agrément, nous pos­
sédons un choix très-varié de modèles 
pour jets d'eau que nous ne livrons qu'a­
près avoir été essayés en votre présence. 

Un appareil est placé dans notre éta­
blissement pour cet essai. Indépendam­
ment de tous ces travaux relatifs à la fon­
tainerie, nous venons de joindre à nos 
magasins un atelier spécial pour la galva­
nisation des fers en barres et en feuilles. 

Nous nous occupons particulièrement de 
la construction des seaux et pots pour fila­
tures, en tôle ordinaire ou galvanisée et 
dont nous pouvons garantir l'extrême soli­
dité par l'expérience qui en a été faite dans 
plusieurs usines de Tourcoing. 

Dans l'attente de vos ordres, veuillez, 
Messieurs, recevoir nos salutations respec­
tueuses. 

ALEXANDRE DHAL et C* 
Rue du Pouilly, 14, à Tourcoing. 

Nota. Sur demande écrite, nous nous 
rendons immédiatement à domicile. 

Au printemps, traiter les maladies de 
peau, dartres, Doutons, rougeurs, déman­
geaisons, taches, pellicules, etc. par la 
pommade Citrine anti-herpétique en onc­
tions, et l'essence de Salsepareille iodurée 
à l'intérieur comme dépuratif du sang et 
des humeurs. Bidot, ph. ch. 109, rue 
Saint-1 -azare, i Paris. 

Dépôt i Roubaix, pharmacie Coille. 
4518-7528 

Une exposition universelle internationale 
et permanente des Beaux-Arts, de l'Agri­
culture et de l'Industrie, doit très pro­
chainement ouvrir ses portes au public, i 
Paris, rue Laffitte, n° 27, (hôtel Jacques 
Laffitte et ses vastes dépendances). L'heu­
reuse situation de cette exposition au cen­
tre des affaires, a déjà acquis à l'adminis­
tration un grand nombre d'exposants fran­
çais et étrangers. Nous reviendrons ulté­
rieurement sur l'importance des services 
que cette institution est appelée à rendre 
et dont l'existence est d'une utilité in­
contestable, ayant pour but l'accroissement 
des débouchés, par la facilité, l'activité et 
la sécurité dans les transactions. 

Cette exposition universelle et perma­
nente devant ouvrir avant un mois, tous 
les hommes de progrès accueilleront avec 
empressement, nous en sommes convain­
cus, cette bonne nouvelle. 4639-7917 

AJ^IWOIWCKÏS 

V I L L E D E R O U B A I X 

TRAVAUX MUNICIPAUX 
Construction d'une école de garçons, me 

de l« Paix. 
Construction de bergeries, magasins, etc. 

à l'Abattoir. 
Construction d'une maison d'habitation 

Sour les sœurs aux écoles de Blanche-
laille. 

Construction d'un étage aux écoles de 
filles et à l'asile au quartier du Tilleul. 

Construction d'une salle d'asile, rue de 
l'Ommelet. 

Entretien des édifices publics. 
Le Maire de la ville de Roubaix donne 

avis que le Jeudi 30 Juin prochain, i onze 
heures du matin, il sera procédé en l'Hôtel-
de-Ville, à l'adjudication au rabais et sur 
soumissions cachetées, des travaux dont la 
désignation suit : 

1* Construction d'une école de garçons, 
rue de la Paix, conformément aux plans, 
devis et cahier de charges, dressés par M. 
Godey, directeur des Travaux municipaux, 
et approuvés par M. le Préfet le 31 mars 

, ras 

1864. — La dépense de ce 
luée compris une somme â va 

2* Construction de deux bergerie»» ajeec 
magasins aux fourrages à l'Abattoir, ainsi 
que d'une grande porte avec grille sur la 
place du Marché aux bestiaux et d'une 
campanile avec cloche et horloge,, 
mément aux plans.devis et cahier J 

ges dressés par M. Godey, et 
par M. le Préfet le 7 mars 1864. 
de ces constructions est de 25,1 

3* Construction d'une maison d 
tion pour les sœurs qui desserve 
écoles, au quartier de Blanche-Maille, 
formément aux plans, devis et cahii 
charges dressés par M. Godey et 
vés par M. le Préfet le 30 mai 1 
dépense de ces constructions est évalué» 
i fr. Si,4*3-07 c. 

4° Construction d'un étage aux bâti 
d'école des filles et de la salle d'asile au 
quartier du Tilleul, conformément ' aux 
plans, devis et cahier de charges dressés 

fiar M. Godey et approuvés par M. le Préfet 
e 30 avril 1864. La dépense de ces cons­

tructions est évaluée i fr. 16,695-96 c. 
5* Construction d'une salle d'asile, 

de l'Ommelet, conformément aux p! 
devis et cahier des charges dressés par 
Godey et approuvés par M. le Préfet 
juin 1864. La dépense de ces construc­
tions est évaluée à fr. 42,587-47 c. 

6* Entretien des édifices publics. Cette 
entreprise aura lieu sur une série de prix 
approuvée par M. le Préfet le 2 juin 1864, 
d'après les clauses et conditions du cahier 
des charges dressé par M. Godey. 

Les pièces de ces six projets sont dépo­
sées au secrétariat de la Mairie, où l 
amateurs pourront en prendre c< 
sance. 

Les soumissions seront reçues sous en­
veloppes cachetée jusqu'à l'heure fixée 
pour l'adjudication. 

Roubaix, le 13 juin 1864. 
4644 ERNOOLT-BAYART. 

ROUBAIX, rue PéJart, 7. 

vnErwTrms 
SANS ATTRIBUTION DE QUALITÉ 

Par suite de décès de M. Rousseaux-
Renaux, rentier, 

DE TOUT UK 

MOBILIER 
Habillements, Linge, Bijoux, 

Argenterie, Vins. 
Le jeudi 23 juin, à 2 heures précises. 

6447 Loridànt, commissaire-priseur. 

R O U B A I X 
Rue du Galon-d'Ëau, n* 88, au domicile 

des enfants Delmotte. 

V K M T B -
SOUS BÉNÉFICE D'INVENTAIRE. . 

DU TOUT UN 

Mobilier de cabaret 
Meubles et Ustensiles de ménage. 

Le mardi 21 juin, à 2 heures prêches. 
4645 Londant, commissaire-priseur. 

ROUBAIX 
Rue Nenve-du-Fontenoy, dans une cave 

de l'atelier de M. Van Donghen, 

V E M T E 
PAR SUITE DE FAILLITE, DE 

VIN en fûts et en bouteilles. 
Le lundi 20 juin 1864, i 4 benres 

après-midi. 
DÉTAIL : 

1 Pièce Vin rouge marquée VG n* 324, P; 
1 Id. id. > VG n» 398, P; 
1 W. id. > VGn» 331, F; 
1 Id. Chàteau-Lamette ELG, Montusson-

Gironde VDR. 
108 l 
547 j Bouteilles Saint-Julien 1858 ; 
328 Id. Saint-Emilion » 
280 Id. Pommard > 
229 Id. Chambertin v» 

Cette vente se fera à la requête de M. 
Léon Detrez, en sa qualité de syndic défi­
nitif de la faillite Van Donghen, par M 
LORIDANT, commissaire-priseur. 4646 

A VENDRE 
POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENT 

UN GAZOMÈTRE 
complet, une cloche en télé rivée de la ca­
pacité de 42 mètres cubes avec 4 colonnes 
en fonte et 4 supports en pierres, plusieurs 
cornues en terres, 2 laveurs, 2 éparateurs, 
un jen d'orgues, 2 portes de fourneaux et 
tout ce qui concerne le tuyaotage. 

S'adresser chez MM. Ailart-Rousseau et 
Cia, à Roubaix. 4612 

Tissus BODTeiDté, Robes & Châles 
Affaires 1,200,000 fr. Bénéfice net 15 QfO 

Un homme an courant de la rabrieation^ 
de ces tissus et de leur vente sur là place 
de Paris, désire trouver un commanditaire 
ou un associé avec un apport de 250,000 
francs. TTTfTt 

A l'appui de cette demande, tes meilleurs 
renseignements et plusieurs références de 
100,000 francs d'affaires. 

Répondre franco sous les initiales F. â. , 
mÊê au bureau du journal. 

Banq.de

